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Si vous Toussez use1es BONBONS de -PIN. PA. I~~TT~ Mw-~

YEUILLETO .DU CANeARiD iait dans un encrier qu'il s'était
f .ait alipotter, et, .ou-,rant son caruiet
prenant une des lettres incrininétls,
il en transcrivit une. copie rapide
sur une feuille blanche.

-Messieurs, s'écria-.il, 'oÙ a

Par imité l'écriture de cette fi le, voilà
ce a qui trom pé-les eiperts.

OCTAVE FÉRt ET HUGÈ.E T Impossible! lue direz-voas.
Allons donc l...Mais uien n'est

impossible à l'homme habile qui.

LE TRIBtNÃL. DES no »IMES ET LE ayant en la Ilt:h' té 'd'un crime:
.JrGEMENT DE DIEU songe à échipper aux rigueurs d-

(Su:e d5n> ) la justice:
il* n s'éperTon nant lui- Certains hommes ont le don del
I a cdniu s véperonnant u-toutes lés écritures. Rien n'est plu

même au bruit de sa vox facile ; moi qui vous parle...
-Les dloses ont été repairties I éhr afuil ui eat

combinées 'savamment. les méde Il déchira ln feuille qut Vec ait
cinsje couvrir. en prit une aetrn .ur

c -Qine ou net lerb t qu t ei t me. laquelle fièvreusem ent. il tralça
Est-ce une servante gmi eût me-

nécel ajni? - quelques ligne. .né--cela ainsi?
Allons donc 1. c'est insensé .-Tencz. ' sseieurs . 'cria-t-il

Avant que jai conclu, votre ráison en tendant le papier à un de se.-'
à répondu pour moi. collègues iour le pas.er au mini.

Mais il reste quelque chése à la tère public, voyez ceci, n'est-ce pai

charge.de l'accusée. Toujours ces am éciture? -e dirait o

maudites lettres que vous crovr pa la même main, et cependan

enore peut-être dé sa main, et sa cependant, j nc
fuite au moment de la catastrol.he. moi !... Ce A'est pas moi J.ii ai f.it:

La fuite?...Mais voilà qui prouve de coup...
qu'elle n'était pas coupable ; si elle Ileut un rire étranglé. strident
l'avait été, elle aurait üavaiilé à quisaisit l'auditoire.
faire disparaitré toutes les preuves -- Mais j'aurais pu écrire ces,
de son crime et serait restée devant lettreS tout comme celui qui les a!
vous. Pourquoi donc a-t-elle fui t écrites pour cette fille. J'auraie
Je vais vous dire:- parce qu'on . ul'a lui serv-ir de secrétaire, à ce
effrayée, parce qu'on lui a dit: :'coupable que je ne connais pas et.
Vous ête3. accusée ; quand la jus. tlue j'accse, mai qui tot ou tard

tice accuse, elle emprisonne et par paraft'a devant une justice toute-

foihéla f elle co damne. Siuvez puissante, car le crime se lit sur le,
vous, votre liberté est à ce prix . fron du criminel et 'c'est i,n

Elie écoute ce conseii, elle s'exile qu'il veut cauchesr Fa fa<te. Elle
Elle avait -de l'argent sur elle, I, éclate en ses traita, en ea voix'en
lui en fallait bien pour tra.erser ses paroles ; il vo.udrait endéchar-
les mers et il y avait* intérêt & nt ger son com-ir, et là, devant l tri-

~pas'la-laiser-par tir-t-es-poces. ,bunaV-des÷ homnies, -cüer-:..ei
vides. - moi I c'est moi I Vous voyez biet

On en a trouvé depuis dans un que c'est moi Je va.le die
monchoir à ete. E t-il ainiee.ble iepuis -ne heur. et vous ne- me.
que cette fille eût faini l'aban- co1mrjrenez pas l
don d'une partie de ce qu' lle pos. '-Il devint foui cria la.fou!e. .
asàait.? Vous ne le croyez pas, . Tous les avocats.se levèrent, .
Messieurs, et déjà vous vous. ôtes se groupant autoui- de Lachenal,
dit:: La main q i a mis le poilon youlurent l'emPerdec'outînuer.
dane.la' roba-a mis l'argent dans e ':-Je viens de soumettre aux ex-
mouchoir; cet argument*se tourne perts prése'nts.das -la sa'le. -l'écrit
en sa faeur loin de l' r que vous avez remis-au tribunal,
com-me on là -prétendlait. -dit le pròéoureur général s'adr-ee
. Mais les lettres ?...Je vous ai dit sant à. Lachenal; et savez-vous ce

qu'elle ne les avait pas écrites, et qu'4i ont déclaré?
elle vous le dit elle.m me...La -Non, dit celu .ci boulevèrsé.
preuve ? Je me charge de vous la haletant, la tête -visiblement- éga.-
donner sur l'heure.. Les experts rée.
ont affirmé q'e c'était là son écri[ '-Q1e ce ne pouvait..etre que la
ture; i. vais démeniir les exports meme main 'qui avbit écrit-ce der-
et. vous prouver qu'ils.ne savent ce nier papier et les lettres i.dreesées
qu'ils disent: à à%. de Frairières.

-MaItre Lachenal... .- Eh bien !...quand je vous le
-Mais le président pouvait inter- disais,. s'écria-t-il l'écume au lèyredi

rotàpre, Lachenal n'entendait rien. et les yeu.x hors de la tête, qu'on
Une pl ume à la main, il la trem. ne pouvait pa a asseoir (str de pa-

p u a s e i l ei'd e'

reilles ls uno accusation.l qua
ces preuves étaient fiusses, ai.-
.tirde4 I que vous avit z là une inno
cente, et que Ile coupable, ce pou
vait être auasi bien moîi. qu'ur
autre. Moi I Pourqùoi pas muo
plutçt qlue cette fille ?

-Taisez-vous donc I lui 4ouflli
une voix A l'oreiIe.

Il se retourna vers• le con frèr
qui lui donnait ce conseil.

-Q u'ai je donc dit .deimand;% t
il d'un air égsu-6 qui ne prouyait
que trop le dérèglemenîit de oce
cerveau.

Il rfgardfa autour de lui, vit tou
les visages boulversés, comin il
qu'il était perdit. et pou.sant ut:
eri terrib!e, au mi'ieu d'un rire
nerve-ux et d,'un liAle déchirant

-Ah.! en i s'éc-ia t-il, ai-je tsst
débité. de fr.hes !

Et il toml ha roi.le en lançant par
les îuayine's un jet dn sang.

- Silence cria i1 huipio'r a i n i"
lion de. 1 (émotion générleh, et sei-
tant que lai restpect de l: jurtice
n étnit plus a'tTi .int pour inainte-
nir l'ansitnce.

I4e-pré-ident rrgardait le procu-
teur général et le cnuhait- silen-
cieuo en:ent.

Celui-ci s'était levé.
-Mesieurs, dit il, après les pa-

roles que vous ven-z d'i.to e, j'-
suis convaincu (le l'ituncence .e
l'accn-ée, et le miinia.tère, public,
'abadiclonnant toute poursune roin
Ire elle, requiert qu'elle suit mise
imit-éiate uent en libetté.

l y eut dans la foule tino accle-
.antilin tivemeeit repriée, et le

procureur général pour.uivi:
-Au r.om de la loi, uuus i.eqé-

ron, l'arre.ýtatimn et la mi-e en_1g-
-iéhueëñí¯d¯e ii Lachentl. avu-
c.,t, ici préeeur.

A cette parole terrible, les gen-
1ta·-mee qui* gardaient la -porte
d'eutré-,.firent rmina d'aplroLlh r.

.- C",st inuti e, lit la voix rt'un
homme, qui r:' éi. t autre lue ce ll,
du dominicainet qui, penché air
le corps de Lachenal, i e. redreta
le-ntemnt
'-.P1erduet tez I insisti l, brigadiler,
voulant accompiir son devoir.

.- C'est inutile, répéua le domini
caia en. l'éc.irtant avec autorité

Et, s'adres.ant -aux jurés et à la

--Ce ialheureux a payé sa
dette A voire justice et il la.loi hu-
Muairie, t~ei.,PeurLmlean', medes ;' cette 'déplora-
bleca échpe à votre julidic-
îior.. .Lei'ooupablèa ont tous subi
leur feine terrestre ; - le DEnIEa
CRIMINEL, crom parait. en ce morint
devanît Dieu.

-Mort 1...foudroy 6... m urmura
à voix basse la foule épouvantée.
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* COUi,2ii .btr. u' .14 le jelCI otf~

S double couture et pourvu de tim'

aciers sur les cees ;. de plus cri «M

sont sjidernert iài 1 adeS oema ilkI

rivés' à thaquc buot, ite &A vOlà

le icot'îidéal. D)cmandcs'lO et

sister pour l'aoir.
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-FoIud rayé6!rép le no~ a
a'agenouillant. Que eun
la foi prient pour son me ini

...... .

Le Soir ilitnî dans'

Saint-liiene, rith .)ngd

l'o b sc u r ité, l se f rillin.
8  

«'t ue de

nir errait Fo1 es tou

bres.. acades so

Un homreee vint å ls

d l e e e le
jeta ileA pieds.

eBps lle ai,.

quâud elle ée reloa, elle 

tOtjours atus.i îAl;nais r signif

et le visage conmmehî ri traîstgug&,

-Jeronre dau (1 a retraite tra.

j rliti ýr et prier' 'lit ihommeqgj

c'étaitt appelé ait. .

garde et q ui, Un j''r. avait crui

alminoui et au b iur lans e

vie. Quant , vàn- ma fil;e, en.

trez dam, le in::de votre enfant

vous attend.

-Je vivrai, mn l.re, je vous

* i'juré.

-la recondui::it ,qu'au pot.

tait

e échangère'nt ni regard plein

d 'une miyFiq
1

ue JW.ci ';i leurs mains

Fe pret'sèrent Filne1 c:'uement,-et

Gabrielle u'étutnt a'no:iuilîée une

dernière fois d-vant .l "lominican

celii ci la releva ýi. neieussment.

Un: Pourire ernpri:n -des ardeurs

<e la foi vint fi.r*-r son authlèe

et beau viige tiil nit Furlefroit

de la fenine qu'il avaLit tant aimée,

pour Isquelle il .îoï;irait, et dont

la deptinée et I' crilk. d'un autre

devaient étertel' uénlt le share

un haiser chwseu comne celui

qu'il avail donné e trière mou.

rante.



Les S Platrons de PIN PARFUME protège la Poitrine

La Peche Amoureuse -Mais quelle farce, parle donc à chansons a >on r he
E Et_.ontour? A VENDRE

SEMAINE A LEVIS U premier avril, un repoter du -Oui, une farce, figure toi uà la U BUBEAU DU "CANARD
CAN4xi jetait l'hançon rc0aiue d'une separation y parait que çà pleurnichi As »'OpAs

amorce assez alléchante, dans lape un lieu; les bibelots se -remirnt I ta ma du Tambour-Xajor- fra dife*n4.
harl s'et batu e eDtMâPr M. fTu-L'amour efcntd BhSnm

LUdi,-i Charlo tapoche tite rivière C alOuuse," lor'lue :u une ingue entrée j.: ne sais comment i: e l d ase sont ta05 0?a1o6 d Motol--Ohanaon du Xi'iKirtbl.
Sec $1:,il I dain, il retira sa ligne au ljut de la- dans le doigt de la mignonne résistait 106 bu edeco Ievi1eLaî 6eudeeloebs.hdt tíc heure. *inrlo - r e 107 etJours d.e clairete-Attention 1 ma petit'roue~lle (rgi ien) pa IVYli. it sortait p%lal prlu or. 106 GI tti. ce NarbOnne--&jDveflrs de jensmu.

Be ronde cs a Après une telle aventure n 're h ium -Ça devait tre d e ? ., .109 Labe els°.èine-un ann.

p o i j .11tstoiîýîac, mat'i no~~ j~< >I ~, (J 1 Leit iedOoavli.-Mhaou du Oldz.ICruo coupP str»r. demeuir:i tout èeceur ;il fCit tiré deu - Pas spl i dialjle, onl se rnontra l1 "C... n 1ndoia

alt'i manqQd.i e" tre l m torpeur par un r.hotten nt- prove 1 dents, puis on se sépara sans qie a11 de"Nronn- arals de lar1rah.
CI li en a 1 La Crinchess du CaresMonga.eti ar c r.

lce d n ait sortir victorieux, nant de dcrrire uie futaie; quelql bague lut rindue, 1.1 à llces de Cocr lau. e par titm ar4
plce; ce i pas d lui il y vtque.unn f - h bien, qu'aurait-tu fais à la 11s luuetaies dela 4eine-Ah! Messenn.

rdi......ierre litabt .,n .ait la causette. A 1inn.t % imnn ii place de ire moureux ? 1r du Paradi
onCirenCC d.ns I cave à igota. d -dvint t.utr e ' taut d:re l.a co>lre m-emporte, une fille in s t are i vorr

Dons a racOnt la prernière journée d orcille de reporter i L: cnvrsation dépendarte pour un.sou aurait rendu ? L d.
. t Caan soi (i-i s .ammait et les paroles -a*n- t a'- --Oui, c'est tuon avis, mais voi:à 2 rizolo-Femmevarie,foi qui s'y e.

[alle 6ait IiLe Je me :rouîve a . di tinet. l leur de ie plui avoir de bijoux M IwoFav&uandilaherre edanssaervell.12,Ferde Tbf-J o e né dans le Japon.
Sfice 'avec iil :tiiliC. Aill!é t)~ ~ i '-'tI~.î~b~' .. 2 atmaede t-C,,uî'iete de la timbale.6t vcmaMmei : t - ab diait unec vi;n'ectt-ci. .,miblables.'' t· aar ttsd bi

9at.hture (le siince. je imeecde a ii.4 c:tte j.il- pctite idle qu'é !e ce -.Ah tu. L', ce ça.. F* ba»ite-uup]eL- de Présaes.

ret d'un o inu e I e' dc bans ViCX: :... i lui aurais dit ladenioiseile. 131 Guillaume Tei--iimmobile.
Mand bi'il? Oilà121 La Pirichole-on sait aimer quand on ust espa-

nd; v. toujours bieà u ', -Tut juste, c'eît de ceue petite vous n'e pouzez pas me:garder comme o.ilon-Connai-ta le pays?
medit elle. cquette la. . un e vous quitte, vous êtes unlas iOchesde Cornerilchanson du Marquls.

coquttelà.p, iju qiltte, vus tesqtM ftoccýar-L'amour c'est le soleil.

Iercredi.--ptbono~ et sa femme e - E.'. tu ie dis que ça mange p wione enfant, gardez cette bague coi 1,6 L Trouvère-Dieuquemavoispre'

sont pris de querelle, et dans leur co cette . tite ch-mett.: ? tiens -coute un me trophe de voire deconfiture ; j OAONN1'TE8, MO.
. .re, . . .01 Fais-moi la charit-Grand uccs pari

utjbrin voici ce ucivu de mes ye;x, 1'en vais, je vous rencontrerai pe-,ut 22 f a, fait bien liaiir-chansonnette.
siettes, verr s e outa l . Arrive le ; y a de cela, un an K n et . re La Vieeoure-Crtnso.-mate - n.

ri205la Métierde arIN-Biee-f d'atelder.
m er le vite ij >urs; ve;s e.i:tre ha.res ;'éti.s dn. MU d il net Unnai, ni r (en f Il Pleut des carese-chaneon-Valso,

' i.-c7dEile a i. 5r.C lt.-areetae--Chansoa-
sn re s , squpre f.lec- ance un etit restaunuta tent, o un .L S.- 'aissait pas afaeedu Be . .3 Verses du Pi-chahsonà boire.

'i so tou. -vus »C'ut Ferdinan -Ch &WU Llette.n ais, quCe ti - ou.s là Sur ce, le rep rteur fila à toute jam 211 L cndueteur d~omnib.-Cbansonnetta.

dit þibOnlo. -Dame not neitre, jebe la f pil l'accablait, il ft rôtir son 2 ,ea n
dans~~~ le55A wp-Rengaine,

croyais qon dinait dais le jardin. -c'n suis, :e :'.::ds a p-udre anorie poisson d avril, l'assaisoii 2 i.a la1Jnosepiq
dichel a l'a r . q i u ternissent paý 215 Arretes-le-Chansonnette.

Jeud.-Lx grOs Michel a fit des rea -s bgues q 216 Moustaehes-poika-Chanson-volka.
.el~21 (lshie ae eC,.niîLes fonds 'anm-éalaecmqe

chat d'un ih:te pour sauver des < te- taullant, 'and un nnsieur Ii :u m s les doigts. 21 Je m'oeus tout ma-ariivolaerie.
-~~ 21Q Trois pour auo-rut,

lettes de iniangouims.et des patts de1 tuyau, gants et canne. puis ave lui lt Jeanes f lus miguz mangzz áa 8î, ta rune Jie-Chansonnette.
. -22 Sa fnmilne-Grand suecès d'Yvette Guilbert-

Green Wood. I.c soir il y a eu ban ietite. ï:îjour, b;ms m.ircha on et ça sera bien mieux. 222 La fmteerae--csnmace.
223 La mnère canadlenne-Chant ,atriotique.

quet sur le 1)out du quri, durant lequel consommateur 'ce c:mt.ientl 'RoMPE-L'c L '4 Etantsoldat.fold'Baptiste--hana'nettecomique
.it Ell's en pimcent eur moi-Chanson populaire.

:plsieurs chpines de bière ont été restaurateur les intr ui-;it las. ti! 221' ousqu'est saint-*sauire--Fu misteriemiitaire.
22î Fuyes leu baisers des d'motselles--tomano.

coèn. . ce voisi: e de la mit te i ser XS L'honneur et l'argen--Chanso. -
AUX CRRESPONDANTS .Il s promène-Cbansonnette.

Vendrdi.-UJne femme nouvelle- des g-eaux et se- rti::, rein t ii 2 L'ouvrier de notre pays-Chaison.
là .W La fête de St-Cucufa-Cbansonnette oomique.

mot mrée a acheté une couchette et sorti' de nouvca Tott-a Nopus ne e n.-vous ,-Chansonnette

.enfer, parce que elle et son mari ont fus pris d'ine cuii>.ini.surmoman nues s capable de lire vtr ma- anuo-Chanonette-marcs.

le sommeitti ès lourd. j'avais envie de voir de l'agre c-'é n uscrit g votre caligraphie, 2W A droi te au fond-chansonnette.m•
Signez t e 2r Ell'. sont en or 1-Chansonnette.

Samedi.-Uî petit garçon a trouvé chose était l.eie, aussut, p st. au a è.ç a. nous verrons. . c C iap d' re-hans'noomie
.dsframbaisses iir.ùres sur le pont de sitôt fait,deb utur uine hstoire-du:mariage de- CatheLae nAce 1 iiard-C-chnsoncomique.-

S . . .-- - - - --. . 241 Verme Fanchette-Chansonnette.

glace. Il les a vendu à une compgnie devine, devine ce que j. s et M ç · . 242 En'm'a fait dt'ol-Chanson de véranda.
. - 243 Marche des 13.Jours-Chanàon-marohe.

pçur (f.ire de la comtipoic pour le yo pour le coup jen fj'cjr.ilux: ar a t cormue de tout.le onde dans le 214 La clarinette-Chansonnettefn-de-siècle.
Se Ci tu eccb-Chanonnette angletse.

Ion. avoir ma:ge des rucrtctes ça devat s et depuis longtempS; pas un 246 AhI maman. aituaaai-hanonnett.
- i!ays eu 1> longemps247 C'est X'eellent-chansonnette.

Samedi après.midi -Le gros Léon tee d e su.cié beau b) naaique de ja racdntier nà '2s P af.pou-Canverse.

&engagé une trorpe d'hommes pour Je nus.:pied;à terre payai l e chacun de. ses cients. Le Rete-z-Y I-Chanonnette

briser la glace dans la clef - aftfd. sortit sais mt dire Cilp>Litnt nmu1j reprodte,"moins bien ecrite 22 smpien-Canson.
reTi . 2,, L'en.fant et 1. polichinelle-Roma'ne.

trouver.soni latde agoût. ec-e ine. disant. quel hiureux o cependant.que nous adresse2un corres- M a ar

Di-.ancu.inse lest ce g ;ui r d . 1>0 n an n 26 C'est tout c'que 'peux fair'pour fou 1Chba ns tt e
yés dLa aheno des ns-chanoanette

Drummond ont été au sucre sur les -TU nie iartes tuyâu', catine ei t-lS? La mche des hmisvneteurs.
29Meli aneiens--Chanson comuliue..

battures de Beauport ils sont partis gan' nis le il. aveceqi elle a man- Nos peti:es'femmes :Ba

parle Foot-trame à 7 hrs p. ils ont gé né, poile as de ces choses lui. .Une daine achète une paire de jar 2 Lvieuxmendiant-chansonnet
par~ ~ eo-ranà hrp. :Isl e 263 Flanelle et coton-Chiansonnette.

tous diné ý l'Asile de Bcauport. Plu- car il est trop iti.ç.î ne lu tva guèr retières. ? 1 l hal r Obeata
iursn t•* h-i •• pla•e l ilso ee& c. F. genîtil gaçon-à -Et avc cela, nadaie ? demande 265 asioed dmaso.eurChmnaott

uon trouv la place joh, ils n '27 si-tu ae st.untrasor-n comique,

pomis de revenir. Saalsoti a cm- ce dit. le comnis, selon l'us-ige tradironnél b L femme u nnete comique.

Lon der et da - ouila etie a rdu n -e cela? 269 J'te f'rai monter sur les ch'vaux d'bois-Psa-.
Poter Un 1åor d trempetitede la -M fiouapeeapedso · ·- \ecca? E e, oniu,;oLa*ndJantt-annet.

à '•.at a e avec cela y ferai tenir þes bas- 0 la apin de Je npette-Chanonnette.
sucre, pain blanc en ne . 1aacceecl je tr b 2 'm arins son pmpla-.amntation imie&.

Dimancie après midi.-Un ''euae miage. Se e.la r,.uîré au- pied de Mit mupe .

LL - - 25 Vierges--chanson d'Yytte.Gilbert,hm a é trouvé à l'Hospice, il lautel la-iéchante. 6 La terre-Chanson-

.avt er «tr enfrûx là be-e-h»I SC nO.-n .: .1> inanp1r1 is16e.jt
it re enferm par le be - .- Coninciit se noOBTEeNUE i7 là amourenx- bomanoo.

deau. -- Je crois-que c'est Bigtr, ça rime O ENUES PROMPTEMENT e

la dessus,-efle est passionnnée pour I mi pour n nrob'Gut ,l ed..--hanodeandou
m:ouor>" Nou vben ptusde patantuisatubtehsimnste-hnoud kn

l-s-bij...oux à ce cu'il paraii. pour le@ lçoiteurs que toiu lutres -in 2 J'ai pa l'teuie-ehanson de V rane.
Rienr nemsble, et nou fais unespec to ai4 L a chanson des lgate.

UMATISANTS -- raie! une fi.lette c'e'st pardon- dos tiinl , 10olà les autres esnta n'olt

otra !cur 1n flacon i c nle nable. n°ARION a MA'IO a Prix,: io cents
S u .1 tiouls airez -Pas otijours, nIon vieux, si tu Nous aeeptâns les tmbrs canadiens et ami-

r reonnaiissie êternelle. savaisaa farcc. Boulevard St-Lanbert ricains. -

-leur hirlU AILfIiCv;isaface

VOSOSE >AJ~~U W~ ~-;ATT& AT' lu'a :7r



Le avon de PIN PARFUME blanchit -Peau
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MONTREAL 16 VARIL 1898

Notre No01aYu Feuilleton

Comme lions l'avons annoncé,

nous commencerons la semaine

prochaine la publication de. no-

tre nouveau feuilleton dû à la

plume dua fameux écrivain russe

Tolstoï.
Qaelle belle étude de mours

-caiT - Leî -plus beaux senti.

mente Pont décrits et pronés de

main de maître.

Le drame se déroule dans une

campagne de la Russie puis à 8,;

Petertbourg au milieu du brou.

haLa.de cette capitale."

La vertu, les douceurs et les

joies di foyer sont admirablement

peinte par ce grand écrivain et

après avoir -lu en entier cet ouvra-

go on sera porté à pratiq uer le bien

et à conformer notre conduite à'
celle des héros du livre.

Pourquoi - n'arroseat-on pas. les

rus? .

Parceque les hôteliers sont à bapti.
per leur boisson d'ée. Il ne reste
plus d'eau pour autre chose.

Une demande,
Une réponse

Une lectrice nous adresse la de-
mande suivante:

Montréal, 5 avril îS98.

Monsieur le Rédacteur,
Voulez vous av,'ir la'banté de me

dire cà 'est mon futur époux quelle
est sa profession? à quand mon. ma
riage?. , -

Votre obligée,
M lie X...

L. CANARD ne veut pas faire de
concurreilce aux esprits, Iux carto
manciennes ni aux clairvoyants; ce.
perdant nous allons répondre.

Si l'o.n prend une réponse de mé-
chant. voici:

Il est sur les quais, les mains sales
dans ses poches, une chique dans la
bouche, souid, borgne et aveugle,
tourré du cô:é de chez French Maiv.
torti du pénitencier depuis la fonte
des neiges, délabré, 'dégiéni lé, enfini
un sur.fsh dans laforce et la beauté
-du mot. Il- cherche une femme qui
le fera vivre à ivrcguer et à trainer
les rues.

Il se mariera quand on lui assurera
un revenu de :5 cents. par jour par
contrat de mariage, avec la Permis
sion de battre sa femme, de vendre
les 'meubles pour boire, de sacrer et
terni èeer tout le temps, d'apporter à
la aison des objets- volés, afin de
faire. ariéter sa femme pour.recel.

Si vous- vous plaisez dans la msEère
mariez4e, c'est la gràce que vous sou-
haite un méchant.

Maintenant, voulez vous que le CA-
N4ARD vous donne une bonne réponse,
voici:

Vous, gracieuse jeune fille, sachez-
que votre bonté, 'votre-honnéefa;
mile, les graces qui vous distinguent
vous appellen.t à une haute desumée.
Cupidon s'es.t mis en campagne pour
vous trouver la per:e des maris. -

Il est- aétuellement aù Ktondyke;
sa bravoure n'a pas reculé devant les-
frimas de cette région inhospitalière.
Il est- heureux, sunge, dèji. a vous
marier et se prépare à vous rendre
heureuse:

Votre futur époux a un 'claim "
qui vaut des millions. L.es ivières
charrient l'or comme les vidangeurs
chartienit la cendre en hiver. A la
dernière górgée que les vehux ont
pris ils ont été étouffés par la pous
siére d'or. Les dettiers sont faits en
or ; on mange là de l'or dans les pa-
taques, le lait, etc. -

Ça n'est pas un vulgaire mineur,
mais un beau grand garçon brun, ins,
truit. poli, travaileur infatiguable, gé..
néreui, vertueux et -admirable par.
tout o.ù il se présente,

Sa profession quand il viendra vous

M _________________________________ I

Bojedvap.d St-L.ambert

dé i rer sa tendre flamme, sera le
nmillionnaire," l'ami des pauvres, 1<

mari modèle.
Il vous achètera A chiaque aisor

de jolis chapeaux, de beaux cobtumes
il aimera sa -belle-mère. (ce qui est le
comble du dévouement), il' paiera Ici
dettes de tous ceux qui vous' son,
chers, il dotera vos sours, et obiger:
vos ' frères, offrira toujours un bor
verre de vin à votre -père qu'il rendr:
riche, il aura toujours une couple do
médecins à vôtie disppsitioi; enfir
pour comble de bonheur il vous abon
nera au CANARD pour zoo ans.

Alors une douce vieillesse vous en
vahira entourée de tous ceux qui voui
s ont chers.

Aimée -par eux, pleurée par let
pauvres, vous passerez sans souRrar.
ces dans la Céleste Patrie, c'est lé
grâce -que vous souhaite le CANARD

Votre mariage aura lieu dans, quel,
ques semaines. Tenez-vous bin.

Nous avons oublié' de vous dire
que tant. il est vrai qu'il n'y a pas di
bonheur parfait sur la terre, le àoii
serpeht de la jalousie, ce monstre aus
yeux verts vous mordra'au sein di
bonheur et soufflera à votre oreille
des soupçons indignes durant le:
voyages que fera votre mari en " ba.
loune."

Résistez alors au vieux serpent.
Etes-vous satisfaite?
Ecrivez-nous.

Ceux qui n'ont pas fait
leurs Paques

Clarck Wallace, l'lon. Greenway.
SirLknzie Bowell, Sifton, les deug
rupper, Sir /Richard Cartwright, Ik
gouverneur de la Carohne du Sud, le
gouverneur de la Caroline du Nord,
-joîhn de-Kuper;--Jôbit ~Jâlin-~ ewar,
j,>hn ltennssy. Corby, Dawes, Ekcr,
Aikins. Reinhardt, Hiot IScoth, John
Co:lins, whi>key Sure, Half Dash
Siwauk..e, Quebec Collins, whiskey
(itron, G( Id. Lack, Joe Clicot, John
Mumm, William .Pomeray, Montreal
Sàreet Raiway, Richelieu Hotel,-Jac.
ques-Cartier H{otel.

Deux I Mecontes

Lavaltrie, 3o miars 1898.
Mon Cher CANAan,

Tu n'ignores pas que nous avdns.i
Lavaltrie une vieille vieille fée. Mais
ce quç tuignores leutet-re c'est qu'elle
et ses deux amies chéries,. la blonde
Marichctte -et la nonchalante Ma.
rionna sont de ce temps-ci d'une hu.
meur massacrante parce que dimanche
dernier elles n'ont pi avoir de crakers

Las INvISinLxs.

Hector tombe ntt de petu
Dans la neige blonde
Et ne présente au. jippeur
Qu'une masse imnonde.

l Le chien, qüi ne comprend riqe
- Tourne autour et flaire bien,
L'oreille se gratte,
Regarde sa face p!ate.

Entre amis:
-ý-I est bien ficheux que ta feas

ait -lu la dernjère lettre que je
. écrite, tu m'avais pourtant. as

qu'elle respectait ta correspoP4.dnet
··-En principe, oui... mais pourges

diable avoir commis pimprudence d

mettre sur l'envelop¡w id

tielle.-

UNE BONNE SANTÉ
Q ei cra rétaVblie et fe
mainienue par l'uaag-d#
Ubre Vin de Pin Parfs

- u~ L .m zaa ~a~ÂÂfMRRHTMT.
t m -

A L4

(Air t nIl clodotrê glatt re ,rand
ndaaImdu. Maîhuris xo

Connasser..vs, mes ami,
Hector, le grand blème,
C'est un jeune homme bien
Face de carême.
Il est, dit-on, fort gourmand
Et quand il est pris il ment,
Mais sa gaturma.rndise
Fut utîn jour bier prise.

Il rêpéý;it sur lrnits
De sa voix-aimll*

Qu'il irait il·inger au bois
Du sucre d
Il s'en était t1oi vanté, 1
Et ne fat pas :i...n
A sa courte hunte,
Quel affreux mîcompte

Un soir apf ý e -nuper
La cabane est v'de.
Il parvient a 'etiIpper

Et d'un pas rapide
Il y pél être sans I ruit
Et trouve uit püat de réduit
Qu'il met dait sa panse
En grande abonhee.

Il était temps, pau-re Hetor,
De partir..au trot .

Mais, gire i pat i: qu'Aror
Court la "gîdip-te,"
Le chicn.croît v-r un volet;
Il s'élÅnce avec arddeur
Jappant comme un diable

D'un ton fornnid:.ble.



Le Sirop de PIN PARFUME guérit les Bronchites
L AVÉRTÉ EST:

Que l'efficacité et l'économie
sont personnf/1es par le Savon
de Pin Parfumé.: 10 .ctu là
barre partout.

:1 f qý

COUACS

Notre ami Joe 1Iajoie du Parc-Soh -

set est de retour d'un voyage de -.

ioisèn Europe. Il a vu le P.pe qui
aprié de saluer tous ceux qui s'in

fmeront de lui parmi les cenayens.

-Mais mon cher Jules qu'est ce que
i fais que tu e sors plus le soir ?
.-Ma f.emme vient d'héri:er .d'une

jolie fortune, je lui apprend à jouer au

lef.

Sur la rue St Paul
-Comment ! vous serrezla main à

ce volur
.- Par précaution, mon cher... Pen

dat que je tiens sa mai.n dans la mien-
se, je suis si. qu'il de l'a pas dans ma
poche:

Un coup de fusil assez-rare
Un de nos amis nous raconte qu un

jor,i.Sorel, il avait tué un héron, qui
liait dans son bec -une anguille, la-
qelle tenait à son tour une.grenouille.

On voit qu'il y en avait. pour tous
lusgoûts,

--Voas-devez vous- occup r;-àti~blé'
da dames qni sont à côté de vous, et
licr demander souvent si 'elles ont
sif afin d'avoir une occasion de vous
viner i boir,-.

C'était la manière de parler d'un
hotelierde Québec, à la ml-caiéce.

- I

OCITOQYEN DE MONTREAL
C'est ben sacrant I voilà :ue l'on va couper la cordé et cette

neule va m'écras-r. Ah écbevine, adminitrateura, eoMnAî
vous souhaite na bç-ur avant de mourir.

Dans les'chars de Vaudreuil, uni. CONCOURS DE MENSONGES.
cultivateur fume tranquillement son -

tabac canayen. . Un canayen de Lewiston causait
Un dude vint 3 ou 4 fois bruler sa j avec up touriste américain et s'échauft

cigarette et chaque fois laisse la porte fait en faisant l'êloge de lî'ospitalte
ouverte en sortant. et de la sociabilité canayenne. Comme

La dernière 'fois l'habitant se cin. !exemple, il citeit ?n bol d - punch que
que et s'écrie: Ectiuté mon p'tit frais ,*ôn avait fait fabriquer pour le bap-
vas-tu lI fermer :ette porte-!A, c'est Itme d'un jeune homme richet qui
pas comme ta bouche, ça ne se ferme était si vaste qu'utn pt tit bIzeau à voi
pas tout seul. les se promenait sur lui et qu'un peui

garçon assis sur un des bancs de l'es
qui servait la liqueur avec une grande

LA L OUIIOSIT .f ' cuiller -à-soupe-. - .

-je crois, dit le touriste américain
Le curé d'une ég.ise de campagne que j'ai vu un bol qui dépasse celui ci

était fort ennuyé, le dimanche pârce en gràndeiir. Au baptême 'de mui,
que les femmes, à- chaque nouvel arri- frète le bol de punch était si vaste et
vant .tournaient, la te et interrom- rsi profond que les enfanis n'ayant pab
paient ainsi le sermon. trouvé le punch ass .z suc'ré, mon père

Il,s'avisa du plan 'suivant. Le di- fit descendre un domestique au fond

.I

L'Onguent Magique j

Ga -ià il. tra.; suivant, : les Plaie
l: toute natuit et detsenrtion, 3ûu

res. Eg. 1ures, niai de barbe, mal de
. ihyre, 2.r- d'Ongles, mal du N z

ralk-: Creva.<s.-. H! -morrhoi-
·**. Ar A«;e, i re, etc

I n vente che, tus les pharmaciens â'
M<or:réal. Prix 25C la Botte.

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE 1

RiQT EL * ,fliEN UA U
La mai ? .pr exce er..c pour les touristes.

Balcons et terrýse. Vastes saluns, chambres
richenen meLbil.ies. Service, de oremière
:l.sse.

En face de Il1'ielttl-de Vilk et du Palais de
ustice.

A quelques pas des 1.itca.ux et des gares de
.iemins de fer.

38 et 60 Place Jac-Cartier

S;A. BBOSSEA U, L..D.S
7 R~u ßT-LAuREIst, Montréal

Kxtrait les Dents sans Douleur par l'Elec-
:ricite et fait les Dentiers d'après les procé-

,iEs les plus nô .fitïix. «Dents posées..sans Pai-
,ais et Oouronie de Dents en Or ou en Porte-

laine posées sui de Vieilles Racines.

s -

BRU LEZ les

s ALLUMETTES

Elles sont les meille.ures de-
p .uis .1851.

manche arrivé, aprs être monte en du bol dans une, cloche à plonge.ur The E. B. EDDY Co.,Elicour de police: chaire, il dit: pour remuer lesucre. Limited, HULL,té président au prévenu.:-qu'avez- "Afin que personne n'ait besoin de
oCsA ajouter pour votre défense et tourner la tète, je dirai le nom des u
Le prévenu. - Rien, monsieur le personnes qui entreront. dans l'église 3
gt. Je M'len rapporte à." l'équita- pendant lesÎermon.

"du tribunal. Et.il commença i precher: Librairie FAUCHILLE
Ijuge augreffier.-C'est juste, On Mes très ch rs fré es,.cn.ce temps. 1712 RUE Ste.OATIIERINEus sommes à cheval sur la .le fermier Jacob et sa femmè-Jé- 

Eo
- sus dit.à aes disciplesý-Mille- Legrand. -En vente à des conditosseils;",L

ViVE LE PRINTE.PS Nouveau Larousse Illustre. ' Ce magoifique
'-Je vous-le dis en véi ité -. àNlieBrun Tele Ilutr.lC aniiu

care -se le cri poussé par des milliers ou'rge se þublie comme suit: Un-fascicu.e
Un, Petit fl&iÇOt voulait le et son bébé--celui qui mangera de de uersonnes rdufies tout pros du toutes les semaines, ou une série comprenant

Prroquet d'un ami de notre journal et Mine Lacroix, avec un P'ti WIndsor debuis quel es jours
Dle e t Denis . l'arrivée du printem s. Astest ar- ron.

nouveau chapea.."' mi cette foule enthousiaste, l'on en. Une specialité de mode- françaises. princi.
loi touchez pas, monl s'aperçut de-sa faute et allait se tendait souvent des cris de " Vive paiement la mode Nationalt, reçue tous les

Personne, il vous incerait a Potras. Pourquoi ? klarceque i undis, "et qui donne toutes les semaines pour
.ceraPt, reprendre, smais kait tropard, tou ,c'est le restaurant le vtus. populaire 5 etsle numéro un patron grandeur naturelle.

Potircquoi donc tes les fLmmes tournèrent la tete pour de la -province de Québec et que c'est Toute personne qui prendra un abonnement
Parcequ il ne vous connait Pa voir et critiquer le nouveau chapeau. l1i qui veud tes mieilleuies litrttres et de un ans 6 mois ou 4 mois aura droit a 3noa
Bsh bien or etmoi, enJt.q nou sert les meilleurs re as j et gratuitement.

rs neoM r. - --rles. .0oin de la rue. St.Jacques et..de la Toutes commandes di Volumes aeécutées
SCharles. Boulevard St-Lst-La ert.trs n



L'Huile de -PIN PARFUME gurit le Rhumatisme
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LES MÉSAVENTURES

(Croui.il le la vie de province.).

vil
(Suite.)

reilQUoi ~:rois-rtuEvsT tirI4o

PHoE. Kr NTU VUl.T PWG

PÉCHER ET COMME.NT

ILMARIA SA

p VILLE~

Le len.lemsin, M. Poittu .avait.
la fièvre et le siir. en se couci-irt
il remarqua de nombretx bouvt-i

i cr..isesaisXt sur sa peau M.
IX.[.tu est *Fsa7 dlouillet et ce fut

- avec un tremblernent daus la voix
qu'il dit

-Il va filloir demtander le mé-
decin. Je ne snis pas ce qui me
pren.

L! inédecin mandé aussitôt se
-fit raconter en détail l'histclire du
b-in!que C sude avait pris contre
son gré et qui commençait à cou
rir par la ville.

-Je vois ce- que c'est; dit le doc.
téur apr è avoir examin. la.nature
dEe. éruptions 1li couvraient le!
corps de notre pêch ur. Vous avez
trop manré de poiesons. C'est l'ur-

* \rticaire. Dans deux jours it n'y pa

En disant ces mots, il rédigea
* Fordonanceet ensuite continuant
1a converîation il ajouta :

*.On. dit que-vous allez manrier
votre fille.

Comment? pas possible...
-Avec M. Jules Morin, un chart

mant garçon, je vou f& icite.
SIl psitogé.aur,cesm-ots-sous-

-prétexte qu'il avait une autre vi-
site à faire à cette .heure" lardive.

Le lendemain, le père 1Mrin
vint par hasard voir son àmi Poin.
tu. IL le trouva furieux contré les.
poissons, criant de toutes-ses forces'
qu'il ne mangerait plus' de ce.
bè'es-là et qu'il n'en prendrait pa,
davantage. Alors le père Morin de
manda comment allaient ces dames
Claude b'empreeea d~ raconter ce
que le m6decin venait de lui dire.

-Comme cela se trouve, répon-
.Adit le père Morin, je venais te de
mander la main .de ta fille. pour
mon fils.

--J'accepte et. je crois que ma
fille ne dira pas non.

-- " A quani la oce ?
-' 1P>ur le mois de septem-

.....bre." .. .. . .

M. Pointu a cette fois-ci bien te-
nu ea promesse. IL ne peche plus,
ne mange pas de poisons, et pour.

I~.

exprimer.son état d'à ne à l'égard
des fibitants du Richelieu je ne
vois qu'un- r.éologieme qu'on me
permettra,'j'espère, parce que seul
il peut exprimer toute la haine
qu'il a pour les poissons il est de
venu " ichtyophobe." Il a marié
pa fille avec Jules Moorin lvocat,
et le jeune ménage est encore dans
eas. lune de miel ; souhaitone-lui
d'y rester toujours.

L'histoire de la dernière mépa-
.venture de Claude- Pointu" a fait
du bruit ' S int-Jean et lorsqu'on
veut parler d'une péche abondan-
te,.miraculeuse, on dit :

. Il a fait ucp pécha comme>
celle de M. Pointu."

On rit encore de-son baiù et dé-
ja on raconte cela aux enfants de
Saint.Jean sous forme de conte, de
'ées. .11 ne faudra pas trop long.
temps pour que cette aventure de-
vi-nne une légende. Quant à Jac
ques Leloup, il a gagné, au, bruit
fait autour de cet accident, une
-médaille de- sauveteur qu'il pro.
mène fièrement un peu partout.

UN MILLIARD

Ecios de Lévis.
UNE stANcE DU CLUB DES MENTEURS

Lebaron après un travail acharné
pour réorganiser son clui, a enfin
réussi jeudi. -lis ont tenu une assem-
blée samedi soir dans la shed .à Pan.
crace.. La lumière ne leur. a rien
coûté ce. soir là, vu qu'il se trouve
une lumière électrique devant la bA
tisse.

Lebaron monte 'sur la tribune (qui
est un ýquart à clou) au milieu des
applaudissements.

Comme vous voyet. dit-il, notre
belle société va reprendre son travail
et je m'en vais i l'instant vous -racon-
ter une.échantillon de mon répertoire.

C'était en 186 i, le jour de Paqpes,
ma femmýe-avait aff.aire -. triverser à
Quebec. La voilà donc qii part.
Aussitôt partie, j'entends un remu-
ment de planches qui se brisent. Je
sors, et si vous m creyé pas vous
d'mandiez au père Michel; c'était
mon chien qui sortait de sa cabane
pour aller avec ma femme. Il y est
allé, seulement il n'a pas pris le même
bateau.

Imaginez-vous a son retour s'il en
a manger une. Pour le punmr il n'a
pas eu son souper, ce qui l'a fait

On ne se représente pas, générale- pleurer toute la nuit
ment,lcombien cette sombie est énor. je vous engage donc messi.eurs à
me. On pourra cependant s'en rendr pratiquer pur devenir de célébres
compte, .quand on saura que, si de- menteurs ; ceux qui seraieni en peine
puis le commencement de l'ère chré- çiourroi2t venir mc trouver à mon
tienne, c'es-l.à.dire depuis le -premier bureau sur le quai
jour de l'ar l'on avait laissé tomber PiquE PÀRTOtrr.
.une pièce de i franc.toutes les- minu-
tes, il n'en.serait pas encore totmbé
un milliard, au 3 octobre de cette CORRIGONS-NGUS PAS
année; en effet il n'y aurait. encore
que 9.97.632.000 francs (en tenant . Marlbro, N. H., Mars 30 1898
_om PI'eydes.anuées-bisex tiles-). -- beiiff.-¯hãir amis¯ge vous envoie

Un milliard représe~te. en outre, quelle mot pour vous direquege suis'
r.ooo Ooo de billets de mille francs, pas cakple de vous'envoi votre ataret
qui, placés les uns audess.us des autres pour vos deux sent pais se pretent
formeraient une pile de oo métres'de gene pas travaillé de liver ni ma
hauteur et qui reliés ensemble forme. femme non plus. mes §il f qit que ge
raient 4.000 volumes de.25o feuillets Îous la paiy gesséré anen trouver
ou 500 pages chacun. -mes Si ses foit pas de difairense comm

Enfin, un milliard en monnaie d'or vous mavédi que lenteret macheret
pèie 322 584 kilogr, en argent, 5 000- pasteil sige la paiy pas ge .seret bin
ooo de kdtogr., et en billon. 1o oo content si 'sa faises pareail *sa feret
ooo de kilogr. - meux mon nafair po .r le prelent ge

termine vous soiten. belonne chienne
JITLST-LTRN ge suis -votre amis qu .i ne vYous au blitHOTEL S-L'AURENT

La maison par excelience pour les t pas.
ristes, tes acteun et et. les gourmets. voi si mon adresseCet établisement, Mtue aux Nos 86-88 uee
St.Laureat, au centre de. la vxile, près du Marlbro NHbreau de poste, des banquri et d places
d'affaires, ofrelau publictous les avantages
pommes. Les chambres otV T DB PARAITRmeublées avec luxe, le s1w1ice est parfait, la
eable est excellente lit les nombreux clients NOUT AU OUABSOIum De VERANDU
qu's'y rendent ne cesent de né félieiter dha. ' MBimoud Hardy, maw.obaad de
bater cet hôt. d de premier ordre. c e musique 1878 rue Notre Damsetviet
fournIe des meillecs 4 nns, las prix-ant, mo, de publier oedérés et nous ne Saarons trop fngager nos lec. Vdrnde, contenant tes chansono
leurs à encourager M. George Pepin,le po.pulaire hôtelier qui pomde cet kiôtel.Btermne vou soen ibe chense

g ssvore n s qoui e vus ul ai
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IMPRIMERIE.

A1798'9 I

Ste. -Cath-erin
COIN STE-ELISBRTH

MONTRE

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement s

notre matériel d'imprimerie,~
sommes maintenant en mesue
treprendre toutes sortes d'imp
commerciales et de luxe, i"lla

OARTES D' VIAM

CART 8 DE SOIRAÊ
CARTES DE BANQUV

EN-TNTES DE 00MPTE

EN TMTES DÉ LE'R

CIRCULAIRES

PROGRAMME DB (IO
SBLA208 DB BAUX

FACTUMS

PAMPHLET8
LIVRES'-PANC&RTES

AFFICHES., 1r, "e.

Prix très modérés.
Las commandes reçues par i

promptement. exécutées.

î: m r a a ~ a m ha - -~~
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L otion de PIN PARFUME ure et embel
M

MEN UR DISTAIT
sit radger une dinde truffée:

able o de Buffon allait tre

0bredes conviVes. Avant le

, une dame d'utn certain age de-

en paiticulier au naturaliste

l trouve, es truffes. "A vo.

madame, répondit le savant"

comme ele le regardait, étonnée

amprenaSnt .pgs.
eeux dire aux pieds des

i reprit-il.
l va de soi que- la dame trouva

int le conipliment et le compli-

gis vers la fin du repas, quelqu'un

&illa même question, Bufon,

&pt que la.dame d'avant.diner se

at-lA, répondit tout naturelle-

-Au pieds des vieux " charmes
sdnie, qui l'entendit, ne le trou-

si charmant.

sites-vous i dentifOier
ie dame étrangére .à la ville se
gate asu guichet du payeur d'une

qet lui présente un chèque. Le
Mr examine le chèque comme seul
employés de banque savent le

.Madame voudra bien se faire iden-

Mais monsieur, je suis pressée et
l connais pas.trois personnes. à.
kral., je suis Mme Marie Bigras,
ore que vous en doutez pas.
écommis parait. embarrassé.
ivest matiére de forme, madame,
isous devons insister pour -avoir

-a

LE cr.z.Mr. - Regardez donc, patron, le bock qu'on vient de
me servir, il y a une mouche noyée dedans.

LE PATRON. - Je la plains, mais que voulez-vous Ije ne puis
pourtant pas donner avec chaque verre que je sers un *bàteau de
sauvetage I

DROLERIES

A la terrible bataille de la Butte-
aux Français, un officier Canayen de
mandait, dans le fort de la fusillade,
une prise de tabac à ut' de ses subal-
ternes, et voyant celui' ci emporté par
un boulet-de canon, au moment où il
lui piésentait sa, tabatière, il se tourne
froidement de l'autre côté, et dit à un
autre officier,. ' Ce sera donc vous
qui- m'en do erez,,.puisqu'il. a em.
porté la ta tiére avec lui." -

Mkati6cation. 11 est inutile de fourrer dans votre
mdame'se ravise et-dit poclhe, et de l'emporter chez vous, la
Ionsieur,-mùn-nom-estsur-mon serviette -que-Pon-vôus aconféesi

doir est-ce que- cela pourrait vous ne revenez diner dans la même
isfire? piaLson assez souvent pour.appareiller
'est très bien.madame. au moins.la demi.douzaine.
el ci passe son: mouchoir au -

mi qui l'examine. Il put' lire sur Le Gamin (à un agent de service.
Mici-il à l'encre de chine: boulevard R,ochechourrt rue Si-Paul a
stasie Trudeasa." - Quéec.-Il y a là-bas deux femmes

tchèque n'a été payé que le lende. qti se battent.
-ais la dame est allée chanter L'Agent .-Mele-toi de tes affaires,

Ie et Mille reproches à sa laÏeuse. darmot.
- -- -Le Gamin. - Oui, tuais l'une des

çon:-de français: deux est otre femme.
ranais Intraitable.: ce qui -L'Agent.... Que Dieu protège

1 it pas traitable. Impardonna. l'autre.
- es qui n'est pas pardonnable.

glais---Aòh, yes .je compre. .Voici un comble qui a é1t trouvé
pourquoi il y avait sur les bottes par un démplisseur dans-" ceux" d'un.
uettes: Inflammable, c'est par. des palais du Champ'de Mars qu'on
tués ce s'allument pas est eu-train de faire disparattre. Je

m'empresse de vous le rapporter. C'est
RESTAURANT A VENDRE *. - "le comble de la naîveté pour un jar-

*oe d, IurcroTt d'ccuatiom, M.; diner ": .
Offre à vendreo Il' consiste à vouloir cueillir dest No 411 lieesae . -Comme le plu, leurs de rhdtllorique dans le jardin

1llait a occupé. des racines grecques, afin- d'un faire
dtn A o nou- pour les vins (relatés qui

un buque -- -

Le planton du colonel.
-Un sàpeur était de plantob à- la

porte du-colonel du 8se bataillon.
L'heure de son repas -était arrivée

et personne ne lui apportait la ga
ruelle traditionnelle. Impatienté, notre
sapeur se -décide à aller: la chercher.
lui.meme. Mais pour ne pas manquer
tout à fait à la consigne et indiquer le
motif de son absence, il laisse sur son-
siège sa hache et san bonnet à poi
avec'cel mots: ' Le sapeur -a été
mangé."

Nos bons mendiants:
Le jou'r de PAques. l'un d'en're eux

rencontre-un--voisin-----
-Vous -voilà parti?

-- Eh oui ! que voulez vous»? Il n'y
a ni (fte, ni dimanche pour. nous. On
travaille-tbut e t'emps I >

les Cheveux
-Comment ça va, madame Ca-

mus,?
-Pas bien, m'siru Langlois; mon

cochon n'engraisse point, mon veau
est malade et mes pommes de terre
sont p->urries

A la bataille d.'Hastembeck un sol.
dat français ayant perdu les deux bras,
emportés par un boulet, son colonel
lui cffrit un écu.

-Vous croyez sans doute, repartit
le grenadier, que je n'ai perdu qu'une
paire de gants ?

On parlait de la chaleur du mois
d'août dernier

-J'ai bien enduré jusqu'à .90 de-
grés! dit un canayen de Salem.

Et comme tout le monde eiquissait
un sourire.

-Pafaiteinrt, ajute t-is en
trois jours.... 30 d,,grés. chaque fois i

Entre deux. compagnons:
s don, e, ga'est-ce que

c'est que le socialisme ?
-C'est pas malin : t'as un sou, j'ai

une pipc,:t'achetes du tabactq me le
donnes.

-. Et après?
-*h bien 1 je fume.
.- Eh bien , t n:oi ?
-Toi. tu craches.
y -Merci, je n'e, su*s pas.

A la correctionnelle:
-Pour quel motif avez vous frappé

.e plaignant à coups de butte 2
Il r'avait traité de va-iiu-pieds'!

-Touchante prière d un joueur en
s'asseyant det'ant-le tapis vert:

-Faites, mon Dieu, que la veine
-ne-soit-ffable...-non bpour moi,
misérablé pécheur indigne de votre
bonté,-nais pour mes créanciers, qui
ont femme < enfants, e: qui auront
tant besoin d'un petit acompte

-i..... -

ECONOMISEZ VOTRE. ARGENT
en achotant voe meubles dès k présent, car il y-a un

Crand Massacre dans les -Prix.
Vous pourrez en-juger par- vous mêmes, en venant examiner ce

Jônt vous aurez besoin, et si -ce que l'on vous- vendra 'est pas tel que
reprôsenté et à meilleur maich'é que : partout ailleu r, nous vous
remettrons votre argent joyeusement. VENEZ NOUS VOIR. Ouvert
tous les Foira.

là F.. d APOInTE.
- - Le- narchand de meubles reconntu par ses bas prix-.

1551 UE S.Fu CMEunNEn.na
I .B es aa -gt e



Prenez le Sirop et les Bonbons 'de PIN PARFUME pour les Rhun

Piopocs de femme:. U1ne diseuse de bonne aventure pré w
-N'estce pas Mme de B..., votre disait sa fortune à un jeune bicycliste. Découpez ce Coupon et envoyez

amie, qui étail.pla'é à côté de vous, . -- Je vous préviens, disait-elle d'un r
dimanche à la Paroisse ? to.o solennel, qu'un grand péril vous

-Oui, c'était elle. nienace; un ennemi se trouve sur T IR A G E A U -S O R'r
-Sa robe est bien mal taite, votre chemin. T-D'UN-
bIef nîribltînent. iais si vlle était Le bicyciste.-S'il se trouve sr is.r LOT A

bien faie."elk nie lui [ait P.aS. nionchemtin c'est lui qu'.il faudrait A RATIR, 2LOT. -x *1I.
Le... avertir du danger ql'il court. Sté BEA RIVAGE, Pointe

Le o-teu X ý taontede., li C. Stté à ]BA RV G ,Longue- Pinte
d oteur X...raconte, devant Ca .__. .. ---... Le nombre de certificats est limité et le prix n'est

de. qu'il cbtient des résultats mer L'es Comptes de Pha r- Ci"un. Achetez de bonne heure. " * foc

l v seillue ir nts d'alt rner la maCle ns TIRAGE, ERCR DI, le vri, a 4 hrs p.m.
d .. lW it taoô ci cv hvrib

·antôt de vache, tan:Ô: d ianesie.
-Mais alors, conclut Cadet,. vos

malades doivent aller dc pis en p!'
pour se porter de mieux eu mieux.

Un enfant refusait obstinément d'é-
pelér la lettre A. On le fouette i.

penise.
Un ami de son père le prend ï part

et lui dit
-uyons, mon.ami, pourquoi cette

obstination ? A. c'est bien facile à
protonctr.

-O .o 1 certa.ine mjient,- dit l'enfant,'
c'est bien facile ; mais c'est que je
sais ce qui va ar river : je n'aurai pas
plutôt di! A, qu'on me fera dire B, et
puis aprés. toutesies le.tres de l'al.
phabet.

Leblün (dans une salle de bal)
-Que diable est ce papier que M e r
Parvenue-,porte épin;é à son corsage ?

Lroux.-Les diaments de. cette
damé ont, paraît i1 un prix tel qu'elle
n'ose lés mettre sur elle dans des bal4
de socié.é. Alors, elle épingle à sot.
corsage un certificat conswtant qu'ele
posséJe des diamants. ayant la valeur
indicquée.

MAnnUe-mamige4- -

Mille Berthe a le menton appuyé
sur ses deux mains et ses deux coudes
posés sui la table. Paul la contem-
plant avec extase: .

-Quai charmant abandon.'
-Six mois aprés: Mme. Pal est

dans la position ci dessus décrite;
Son mari, la regardint en haussant
les épaules:

-Quelle tenue, mon Di.u I quelle
tenue.

La tante Jeanne.-Mon Lieu
Pit rre- comme vous tei sl'e ! >'est
affreux. Que vous est-il arrivé?

Pierre.-Le -fait. est, chère tante.
que je -viens d'assister à une exécution.

La tante Jeanne.-Mais c'est épou
vantable. E: de qui?-

Pierre.-De.moi-mme : ce maudit
propriétaire ni'a fait saisir, ce matin.

INUTILE. DE sOUFFRI'R:
Pour cela il n'y a qu'à kuer
les célèbrea Bonbons et Sirop
de P Pi.arfuwU.

Les prc fits réalisés par les pharma
ciens sur les remlèdes qu'ils vendent
aux clients sont énormes, on le sait.
C'est de là qu'est venue. l'expression:

compte d'apothicaire
Il n'y a pas bien longtemps, un

phirmatien de Lowell avait fourni
à un malade une quantité considéra-
ble de drcgoes à crédit. A la fin.
devenant détrant, il vint rendre. visite
au client. Ce dernier était sur son lit
de mot Néanmoins le pharmacien
présenta sa note.

s1félasÏit le malade, je ne puis
vous payer et j'ai peur que vous ne
touchie z jmais voire arg!nt.

*Le pharmacien devint Ile.
-- Di:es motÀ, s'écria-t il, av z. vom

gardé les bouiteilles vides et les bou-
chons ?

-Sans doute. et ils sont à votre
diý position.

* .Dieu soit !oué ! s'écria le ph ar
macien. Du moins je ne perdrai rien I

Donnant, donnant

1 1 1. .. - U4 U& C il SoCI.eteEcoles Cratultes des Enfants Pauvres,
146 RUE ST-LAURENT

INoms .......... .... us

Adresse -......... .. Cert
- Jg- A
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Un ,ur Dumas père alla reodre )i,

visic4 musicien cé'ébre du temps,
dont le nom m'é.cha'ppe: Grand fut
so è onflemenL1orsqu'iLvitce-.dernier-r E
le recevoir dans lin costume tout rose

--Mon costume vous étonne, li
dit le musicien en voyant l'.hurisse b
ment de Dumas. Je vaii vous cxpli
quer cette bizarrerie. . En ce moment.
je compose un opeéra très gai, or, pour
être bien ins; ir€; je mhabille de cou
.leur claire, de.même quand j'écris un IL
morceau triste, je prends elors un v )
tement conp étemeit noir.;,

Dumaî ne dit tien. mais il é it ré-
solu di payer. de. la.nm. m; onnaie à____
la prochaine occasion.

11. n'eut pas à attendre longtemps.
Quelques jours plus tard, ce memr

musiÇien Vint voir Durnas. Le mal-
tre pria de faireattendre quelques mi-
nuies etdisparut dans une chambre
voisine. Bientot on vit une rorte :de
statue mouvante qui s'avançait toute.
bardée de fer, casque en tOte, épéeàU
poing.

-Excusez moi, cher ami, de vouï
recevoir dans un tel costume, mais j
suis occupé 'écrire un roman de
àhev'aerie,

GE EREUXR
221 RUE:,ST{ AURENT 227.

CH APEAU ..

Tous les élégants. savent. quil leur fan ter un
chapeaun neufau printemps. Nôue venon, lerecevoir
un stock de magnifiques coiffures ani:icaines.
Elles sont de toutes les couleurs:et de trY jolie
forme. Les plus difficiles seront satisfit. Voyez.
-les avant d'aller ailleurs.

CH E MISES..
Nos chemises de conleurs de 75 ets à S1.. sont
d'un goût' recherché. ,Elles sont cntectionnies
par un expert et*donnent toujotrs saftiition.

Nos chemiseAnéghgée .
,d'excellente qualité.

bhemises blanches de soirée avec uia !n itman-
chettes,.les meilleures sur Je marché il Mottréal.
confectionnées spéilalement pour notre ammrce.

(I-rand choix <le Oa ratçis dlé

ParausMis, oshi

[I
D
M
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e vie, qui lt.

combattre la débilité h usi'

seule cause réelle de tous

manz une véritable et

fique fontaine de Jouvenoe,

en donnant. de la foroe. de

mutâ et de la, volontlrre
une humanité toute neU

EMILE


